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Résultats significatifs en Corse pour
l’année 1995
Joseph Cesari
1 La campagne de fouille dans le gouffre de Castiglione (Oletta, Haute-Corse),  sous la
responsabilité scientifique de Michèle Salotti et Jean Ferrandini (université de Corse), a
concerné  le  dépôt  fossilifère  situé  dans  la  galerie  « Castiglione 3 CG »  à  33 m  de
profondeur. Ce dépôt hétérogène présente une puissance de 4 m actuellement
reconnue.
2 Un bloc de calcite découvert, associé à des ossements d’un grand cervidé, a été daté par
la  méthode  de  l’uranium/thorium  (230 Th/234 U)  de  157 200 ans BP.  De  la  calcite,
présente dans la cavité médullaire d’un tibia de cerf « géant », a aussi été datée par
cette méthode, fournissant un âge de 350 000 ans BP.
3 Cette dernière datation et la faune qui peut lui être associée permettent d’affirmer que
le  gisement  de  « Castiglione 3 CG »  appartient  au  Pléistocène  moyen,  ce  qui  en  fait
l’unique gisement insulaire de cette période.
4 L’analyse des faunes a permis d’identifier trois nouvelles espèces de vertébrés : un cerf
de  grande taille,  une nouvelle  forme de  chouette  chevêche et  un lézard proche de
l’actuel lézard ocellé, absent de la faune corse contemporaine mais connu dans le sud
de la France.
5 Les résultats du gouffre de Castiglione sont complétés par les travaux de fouilles dans la
grotte de La Coscia (Haute-Corse, Rogliano) par l’équipe d’Eugène Bonifay (CNRS).
6 Cette grotte vient de livrer un abondant matériel paléontologique.
7 En 1995, une industrie lithique peu élaborée et peu diversifiée des feux à l’extérieur et
probablement  à  l’intérieur,  ainsi  qu’une  possible  structure  intentionnelle  dans  la
grotte, ont été confirmées.
8 Soulignons qu’un amas de bois de Cervidés (Cervus Cazioti) paraît constituer un dépôt
anthropique intentionnel dont on ignore pour l’instant la finalité.
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9 De  toute  évidence,  la  grotte  de  La Coscia,  dont  on  vient  de  localiser  une  nouvelle
extension  riche  en  vestiges  osseux,  s’affirme  progressivement  comme  l’un  des
gisements majeurs pour l’étude du Paléolithique moyen du « Bloc corso-sarde ».
10 L’étude d’un lambeau de couche archéologique du gisement de Monte Leone (Corse-du-
Sud,  Bonifacio),  menée  par  Jean-Denis  Vigne  (CNRS)  et  son  équipe,  a  permis  de
reconnaître  dans  le  fond d’un  abri,  qu’il  avait  servi  d’habitat  au  Néolithique  et  au
Prénéolithique.
11 L’aspect macroscopique et la coloration noire des dépôts « prénéolithiques » ne sont
pas sans rappeler leurs équivalents mésolithiques du sud de la France, où les apports
anthropiques et les résidus de combustion en particulier entrent pour une large part
dans  leur  constitution.  Malgré  de  fortes  bioturbations  qui  rendent  les  limites
sédimentaires  floues  ou  progressives,  58 unités  stratigraphiques  affectant  5 couches
archéologiques ont été individualisées dans une séquence de plus d’1,20 m d’épaisseur.
Sous  un  niveau  du  Néolithique  (ancien  et  moyen)  le  niveau  « prénéolithique »  est
structuré en trois couches.
12 En  attente  des  diverses  analyses,  en  particulier  radiométriques,  il  est  impossible
d’accorder  une  quelconque  valeur  chronologique  à  cette  succession,  mais  on  peut
affirmer  dès  à  présent  qu’il  existe  une  chronologie  interne  à  l’occupation
prénéolithique du gisement.
13 En  outre,  cette  chronologie  décrit  une  intensité  de  fréquentation  croissante  du
gisement.
14 Sur le site de Rinaiu (Corse-du-Sud, Sartène), André d’Anna (CNRS) a commencé les
premiers  travaux  sur l’alignement  de  mégalithes.  Les  sondages  ont  montré  la
complexité  de  la  stratigraphie  et  permis  d’atteindre  un  niveau  d’occupation  du
Néolithique ancien (Cardial) préexistant à l’alignement de menhirs.
15 Les travaux de fouilles sur le site d’I Calanchi-Sapar’Alta (Corse-du-Sud, Sollacaro) par
Joseph Cesari  (SDA) ont mis au jour une nouvelle structure étendue vers l’est de la
terrasse nord, adossée à la zone des habitats du Chalcolithique et tangente à l’arase de
la maison (ou structure I).
16 La courbure et l’ampleur du mur reconnu sur plus de 10 m de long pourraient laisser
penser soit à un enclos, soit à une nouvelle unité d’habitation.
17 Sur le site de Presa-Tusiu (Corse-du-Sud, Altagène), François de Lanfranchi a poursuivi
le dégagement de la terrasse 8 qui livre une occupation complexe où il a individualisé
du Néolithique moyen et final (Basien), et de la tour de l’âge du Bronze en très bel
appareil, en précisant le plan intérieur et l’utilisation de cet édifice.
18 Dans  le  cadre  du  projet  collectif  de  recherche  sur  le  mégalithisme coordonné par
André d’Anna (CNRS), il a été possible à Henri Marchesi (SDA), Franck Leandri (Afan) et
Jacques Magdeleine (bénévole) d’achever le pré-inventaire des mégalithes de Haute-
Corse. La découverte fortuite d’une nouvelle statuemenhir sur la commune de Santa-
Lucia-diMercurio, au lieu-dit Nuvallela, a permis à Michel-Claude Weiss (université de
Corse) de recenser et  d’étudier ce document exceptionnel dans une région jusqu’ici
dépourvue de mégalithe.
19 Les travaux d’aménagement du fort de Matra d’Aléria, classé au titre des monuments
historiques, ont nécessité une fouille préventive dans le sous-sol des salles du rez-de-
chaussée. D’importantes observations pour l’histoire du fort génois et pour celle de ce
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secteur de l’Aléria antique et médiévale ont été réalisées à cette occasion par Patrice
Alessandri (Afan), responsable de l’opération.
20 Les études médiévales ont été fructueuses sur plusieurs gisements.
21 Nous soulignerons d’abord les importantes découvertes réalisées par Monsieur Gilles
Giovannangeli sur le village médiéval déserté de l’Ortolo (Corse-du-Sud, Sartène). Les
premières analyses archéozoologiques, carpologiques et anthracologiques, mettent en
évidence les fortes potentialités du site.
22 Les  semences  sont  abondantes  et  diversifiées ;  elles  évoquent  l’exploitation  de
nombreuses plantes, tant en cultures céréalières qu’en fructiculture ou en collecte de
fruits sauvages. La grande faune offre également l’image d’un approvisionnement carné
très diversifié, dans lequel la chasse (notamment au cerf, mais aussi, secondairement,
au mouflon et, peut-être, au sanglier) tient une place importante et où les élevages,
gérés de manière assez extensive, produiront viande, lait,  laine et animaux de trait.
L’étude du matériel céramique et numismatique offre, pour l’une des maisons fouillées
(maison VII),  un « instantané » sur la vie matérielle du village à son apogée dans la
seconde moitié du XVe s.  et  de ses relations avec la contrée limitrophe de Bonifacio
(présence de monnaies génoises surfrappées à Bonifacio) autant qu’avec le continent.
23 En effet,  les céramiques fines atteignent ou dépassent 33 % du total des céramiques
recueillies ;  elles  proviennent  de  centres  de  production  variés :  Ligurie,  Toscane,
Latium, et de l’aire hispanique, prouvant ainsi que cette petite communauté de la Corse
rurale au XVe s. était loin d’être isolée et disposait d’une certaine aisance.
24 Sur  les  sites  de  La Mugliunaccia (Haute-Corse,  Olmi-Cappella)  et  du  Casamentu
de Brumica à Castricalla (Haute-Corse, SantoPietro-di-Tenda), Daniel lstria (université
de  Provence)  a  réalisé  le  sauvetage  urgent  de  deux  sépultures  médiévales  (tombes
utilisées entre le XIIe s.  et  le XIVe s.)  et  identifié à l’aide d’un sondage des structures
d’habitat  datables  des  XIIe-XIVe s.,  complétant  ainsi,  tout  comme  Jean  Cancellieri
(université de Corse) sur la commune de Calenzana, la carte de répartition de l’habitat
rural médiéval du département de Haute-Corse.
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